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OTTAWA, HAUT-CANADA.
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Jeudi» 20 Mai, 1868.

la, pramMia Pfêti renfermant les raisons qui 
i nous ont conduit * fonder çn journal à Ottawa, 
noue nous dispenserons 4e les répéter ici Seu- 
Istt—i^; noua dirons encore une fois que, nous 
eeaegitona beaucoup sur le zèle et le dévouement 
des Canadiens, lorsqu’il s’agit de l’honneur 
national. Ceux de nos compatriotes qui, natu
rellement, sont sensés devoir encourager notre 

•œdvre d’avantage,, et ceux qui en retireront 
aussi le plus de profit, sont les populations Ca- 
nedienoee établies le long de l’Ottawa, dans la 
grande vallée qu’arrose cette rivière. D’abord, 
la race iVanoo-Canadienne compose plus d’un 
tiers de ls population de la Cité ; et son carac
tère et sa position sont su jiivesu de ce que l’on 
doit en attendre. Nos hommes de profession, 
d'affaires; les industriels, artisans et autres 
ewpent tous un rang distingué dans leur état 
Des institutions littéraire» fondées depuis quel
ques années seulement, mais déjà florissantes ; 
des établissements d’éducation et de bien&i- 
sapce qui n’ont rien à envier aux autres, font 
voir à l’étranger que le* citoyens Canadiens 
d’Ottawa ne sont en arrière de personne en pro- 
grès intellectuel et litigieux. Ensuite, ceux de 
nos compatriotes qüi se sont établis le long de 
la riyiérç dans les comtés d’Ottawa et de Pon- 
tiaç pçuvépi ri valiser avec aucun des boils habi
tants du Bas-Canada en fait d’avancement et
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A mesure donc que les peuples gran- 

l’ils s'enrichissent et quails avancent 
de tohtgehrè, leurs besoins intellec- 
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1)e plus, quel tetflp* plus opportun» ph» fa

vorable pour établir un journal dans cet endroit? 
Lorsque tout se remue et s’agite pour faire de 
la cité d’Ottawa la ville U plus tmptrtante du 
pays; lorsque, per là même,les belles campagnes 
qvl l’entoUrent sont destinées àdevemr tas plus 
florissantes dp Canada CentraL Toutes ces 
raisons ont déjà été comprises par PfCcueil 
cordial et unanime que les babil ants de 1* ville 
ont fait à la proposition de fonder un journal au 
milieu d’eux,

Nous devons déclarer ,que bous comptons 
aussi, et beauco ip, W l'encouragement di nos 
compatriotes du Bas-Canada pour le soutien de 
notre feuille. Ne faisant qu’une grande famille, 
unie étroitement |iar les liens sacrés du sang 
et d’une même n ligion, nous devons tous en
semble cultiver nos souvenirs ; le passé nous s 
liés par des rapports fret rpels que le présent 
et l'avenir doivent renouer et resserrer. Encore, 
nous ne demandons qu’un juste retour de nos 
•mis <Te» has. Nous aimons, nous, ici, à nous 
tenir su courant de ce qui se passe ches eux ; 
nous entrons pour un grand nombre-dans leur 
listes d’abonnés aux journaux de Québec, 
Montréal, etc., eh! bien, qu’on nous rende 
Vécha igo et fions y garni rons tous, à la fin.

Notre but est d’être utile, de conserver invio
lable cette nationalité qui nous est si-chère ; de 
combattre, lorsque nécessaire, pour cette reli
gion catholique qui fait notre bonheur icl-baê; 
de répandre le goût de la lecture et de conseill r, 
par de judicieuses observations, nos compatrio
tes à s’aimer» s’unir et devenir meilleurs.

HTOu nous éric à'aonoacetjqu’il y aura; 
dimanche prochain» à l’issue des vêpres, dans 
la grande Salle de l’Ancien Collège, Ude assem
blée extraordinaire des membres de la Société 
St Jean-Baptiste On procédera a l’élection 
annuefla.de* officie» de la société, et <w.*nseît.. 
aussi aux moyens de chômer dignement notre 
fête nationale. Il est désirable -.que typa le*. > 
Canadiens de la ville s’y rendent en misse.

ggp-Nous prions nos lecteurs de pardonner 
le» nombreuses inperf -ciions qui se sont, -mal
gré nous, glissées dans ce 1er numéro. Stlrtotat, 
les 1ère et 4e pages n’eyant pn être revues et 
corrigées de jour, on^ trou-era de bien groesfa 
fautes ; mais, pardon pour cette fois, et on 
n'aura rien à nous reprocher dorénavant is-e

*■ By*Un long article sur le siège du gouver
nement au prochain r.uméra

QT*Les abonnés de la ville recevront leur 
journal, à domicile, tous les jodra de publica
tions, le jeudi, avant midi.

Nous les prions aussi de se tenir prêts pour 
la visite de notre collecteur, Samedi prochain.

La selee» des Affaires.
Malgré la saisoqpçu avancée et l’eau encore 

basse fl est cependant descendu du bois d'eb- 
haut, ces jours derniers. Plu-ieurt vapeurs ont 
commencé leurs voyages réguliers sur l’OttaWa. 
Le Phénix entr’autres a, depuis quelques se
maines, établi sa ligne entre la cité et Grenville, 
et le nombre de voyageurs qii’il prend ici et 
qu’il nous amène présage favorablement pour 
la saison qui commence: Le Canal Rideau est 
ouvert à la navigation depuis le 1er de ce mois 
et a déjà une apparence d’activité très encoura
geante. Nos principales rues sont encombrées 
de matériaux de construction, et les magnifiques 
bâtisses qui sont en voie d’érection Vont sjou-. 
ter encore à l’imposant aspect de nbrcentres de 
commerce. La classe mercantile Canadienne 
va aussi se trouver («présentée avantageuse
ment par plusieurs maisons et nouveaux éta
blissements solides et bien montés. Le marché 
d’Ottawa est abondamment achalandé, et en un 
mot, la future capitale des Canadas commence 
déjà à ressentir l’élément de prospérité et de 
progrès que seS moyens, scs ressources et son 
rang vont de plue en plus dé -elOpper de jour 
en jour.

ls 24 mai.—On nous prépare une grande 
fête pour l’anniversaire de la naiasuice de Sa 
Mqjesté. Ce serait une ascension en ballon q i 
ferait le plus fort des frais du jour. Un Yankee 
magicien, prestidigitateur et bien d’autres cho
ses aussi, du nom de M. Carlincourt (?) entre
prend d'émerveiller nos concitoyens avec un 

-a* estât de dimensions asses considérables pour 
prendre plusieurs passagers avec lui-même, 
pour son Voyage aérien. Embarquera qui ren
dra. Mais nous connaissons bien qui ifs pas 
un goût tout particulier pour se frire casser le 
cou ou disloquer les membres. Après tout, nous 
àe voulons point prophétiser; ce monsieur 
pourrait bien être très habile,dans son art- 
mais, si nous avons un conseil à donner à nos 
amis, nous leur dirons: «restes sur ]* terre 
ferme peer le quart d’heure.” D y aura, le soir 
feu d’srtifice et représentation su théâtre de Se 
ltyaaté. Nous promettons à nos lecteur», è’âœ. 
pies dêtiflta <e eétto solennité.
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i doivent le jptus intéresser sont l'aviê de 
dissolution de ls société ci-devant existant entre
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Robillard «t Traversy, et4’ç 
J. D. Robillard, écr, 
dre ou à louer les superbes propril 
désigne sur la Rivière Pêche, 
leurs et les exploitatonfs de l’i 
vraient pas manquer de saisir cette favorable t 
occasion de1 étire un grand coup, ét M. Robil
lard qtie l’en pourra consulter en aucun tempe 
ici, ou son agent sur les lieux, traitera aux con
ditions les plus avantageuses avec ceux qui d*-. 
strieraient acheter on louer. * - ,

- ArovnicAiRBRis canadiens s.:— Comme on ‘ 
peut le voir par l'annonce MM. Tanfétson et 
Cie, viennent de transporter leur magasin élan! 
la grande bâtisse frisapt free à la rue du Mar
ché, deux portes voisines de la résidence 4e Xf t 
Aumond écr. Un coup d’œil dans leur magni
fique établissement nous a convaincu que la 
ville d’Ottawa n'a rien à envier aux autres 
villes du Canada, pour î’éléganpe et l’assorti
ment complet des boutiques de ce genre.

—Nous devons aussi dire Un mot dés Hfltris 
qui apnt averties sur la quatrième page du 
Progrès. Toutes sont des maisons bien connues 
et établies depuis plusieurs années. Pour rent 
dre impartialement justice à nos hôtefllera 
Canadiens nous devons tous les1 recommander 
également à l’attention dit public et dèh -
géra. iU-v.l

—Nous apprenons avec plaisir que M. Isidore 
Téaversy, doit bientôt prendre toépasin à son 
propre compté. L’activité et l'aptitude pour 
les affaires qui distinguent se monsieur lni pro
mettent du succès, et te (publie qui déjà fait 
affaire avec M. Traversy ne manquera point de 
lui accorder l’encouragement que» nous 
certain, son i ifêgrité et ses bon ties manières lui 
mériteront toujours. : ** .) „ , , n

----------u——i.--------  , Vi:

retour d’australik.—Une dépêche télégra
phique de Montréal edrcSté. â J. D. Robillard, 
écr., de cette ville, lui apprend le retour de M. 
Honoré Robillard parti pour les régions aurifè
res eu 1862. Ce jeune Csnadicb était passager 
sur le North American. R avait laissé à 
Ottawa* un grand nombre de parents étd’sibis 
qui seront heureux d'apprendre son reto*r fouis 
sa patrie, après une sfrlongue et ri aventureuse 
absence. /l‘

le gouverneur TEii,—Cet homme si célèbre 
depuis quelque temps dans les annafes riiinoi- 
ses et qui vient d’être fait prisonnier par l’armée 
alliée de la Franco ot de l’ÀngleUrre mérite 
d’attirer 1 attention publique, non seulement par 
sa haute position dans les affaires de son pays, 
mais bien encore par ses qualités privées. Yeh 
est chinois pur sang et possède One éducation 
soignée et une fermeté de caractère à toute 
épi euve. A l’âge de 29 ans il obtint les plus 
hauts dlgrés scientifiques, et» aujourd'hui, il 
passe pour le second mathématicien dq l’E n- 
pire. Il est des plus simples dans see goûts À 
ses habitudes; courtois et gentil dsns ses msniè- 
res ; il ne fait point usage de boisson ; ne fume 
pan l'opium, et semble toetA-fait indifférent à 
son sort; en religion fl fat Boudhnte ; il prie 
régulièrement deux fois le jour la face tournée 
vers l’Orient; H 'fume beaucoup; parle peu ; 
parait très estimé per ceux qui forment sa 
suite et par la hante classe chinoise; il est 
naturellement très obstiné et déteste les bar- 
£»c«s de chrétiens. 8a nourriture consiste 
principalement de riz, canards, lard, oeufs salés, 
et de plusieurs particularités chinoises en vogue 
comme desserts et bonbons, ti ne mange point 
de bœuf Son breuvage est ordinairement du 
thé chaud, faible. Il n'sjsmbis bu d’eau froide 
e i s imagine qu’il en mourrait de suite s’il au k J1 s’unuse à causer, par le moyen 
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